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C’est au mois de décembre dernier que j’ai 
découvert à l’Étoile du Matin ce qu’on y ap-
pelle les veillées de prières. Chaque premier 

samedi du mois, le saint sacrement est exposé, puis 
les confessions commencent, pendant que le chapelet 
est médité, entrecoupé de cantiques. La veillée se clôt 
par la célébration de la Messe du Cœur Immaculé de 
Marie, chantée à 21h00.

J’en avais déjà entendu parler, bien avant d’arriver ici. Le Père 
Rhomer en fut l’initiateur et, dans la vie paroissiale et scolaire, 
elles furent des moments très importants durant de longues 
années.

La nuit se passait alors en prière. 
La Messe y était chantée au plein 
cœur de la nuit. Les chants se suc-
cédaient sans interruption. Les fi-
dèles affluaient de partout, depuis 
l’Allemagne et la région bien sûr. Nous sommes à deux pas  
de l’Alsace, l’Allemagne n’est pas loin et on aime extérioriser la 
Foi par des cantiques sonores et prolongés.

J’avais donc hâte de pouvoir enfin participer à une telle ma-
nifestation de piété.

Depuis plusieurs années, ces veillées ont été rac-
courcies, mais surtout, elles sont moins fréquentées 
qu’autrefois. Sans doute, les chapelles sont devenues 
plus nombreuses, des prieurés ont été fondés à Stras-
bourg, Mulhouse, Saarbrücken. Je veux profiter de ce 
mot à tous nos fidèles pour attiser le feu, avant que les 

braises ne s’éteignent...

Je demeure, au bout de quelques mois de présence à Bitche, 
profondément émerveillé de ce bastion de la Foi, de cette si 
belle œuvre scolaire, de cette générosité à tous niveaux. En 
soubassement de tout cela, il y a un secret qui l’a alimenté. Je 

pense ne pas me tromper : c’est la 
prière qui a produit tout cela, c’est 
l’esprit de Foi de son fondateur. 
J’ai lu les Messages du Père Rho-
mer. Ce capucin était un homme 

animé d’une Foi très profonde et 
rayonnante. Voici quelques extraits, relevés de notes datant 
des années 1965 :

« N’attendons pas trop le succès de nos efforts. Aux mo-
ments cruciaux du passé, la prière de nos enfants, l’inter-
vention de la Vierge a renversé les situations les plus déses-
pérées. Elle est la gardienne de l’Étoile du Matin qui est son 
œuvre. Elle pourra aussi lui assurer son avenir si nous lui 
gardons fidélité. Son intervention déplace les montagnes et 
comble les vallées. (...)

Que l’Étoile du Matin disparaisse jusqu’aux fondations 
si elle n’est plus à même d’être au service de Dieu et de la 
Vierge ! »

L’Étoile du Matin ne serait pas ce qu’elle devenue sans ces 
veillées. J’en suis convaincu. Alors, j’aimerais que les fidèles 
continuent - ou reviennent - avec enthousiasme faire avec dé-
votion cet exercice si profond et si fécond du premier samedi 
de chaque mois qui répond si bien à la demande de Notre-
Dame à Fatima et aux Croisades du Rosaire suscitées par l’en-
thousiasme apostolique de Monseigneur Fellay. Notre œuvre 
et les familles qui nous confient leurs fils seront bénis de cette 
nouvelle ardeur spirituelle. Le moyen est simple, il existe, et je 
voudrais accroître ce qui existe ici.

Dès mon arrivée, je vous l’ai écrit : je suis un héritier, et cet 
héritage est vaste. Le rôle de vos prêtres est ainsi tout tracé : 
continuer à semer, à transmettre la Foi, avec la fougue du feu 
divin, pour que les générations qui vont nous succéder soient 
pétries de l’Amour divin !                                                       ✍

Les veillées de prières
par M. l’abbé Dominique Rousseau

« L’ÉTOILE DU MATIN »
au cours de l’année scolaire 1978 – 1979

Le Père Rohmer, aumônier des « adorateurs »
Qui sont donc ces adorateurs ? Des fidèles pieux se réunis-

sent tous les premiers samedis du mois à la chapelle de l’école 
pour répondre aux demandes de Notre-Dame de FATIMA. Le 
Saint-Sacrement est exposé vers 21h. Les adorateurs se pres-
sent autour de l’autel, emplissent la nef et la tribune de l’orgue. 
Quand les Abbés WODSACK et RAVILLY sont à «  l’Étoile » 
pour le premier samedi, le Père ROHMER a de l’aide pour 
les confessions. Les pénitents sont Lorrains, Alsaciens, Alle-
mands (un ou deux autocars apportent des fidèles allemands, 
sans compter les voitures particulières…)

Une messe est célébrée avant la fin de ce samedi, et se ter-
mine aux environs de minuit. La chapelle sera pleine jusqu’à 
la messe dominicale, célébrée (chantée) à 6h. Les fidèles ont 
encore de la force pour chanter, bien qu’ils aient veillé, prié, et 
chanté toute la nuit !

Témoignage de Monsieur l’abbé Ravilly



N’ayant pas encore abordé ce sujet dans notre bulletin de-
puis septembre dernier, nous pensons que cette page sera 
bien utile à tous nos fidèles, afin de les éclairer dans la crise 
de l’Église. À la lecture de ce texte, nous voyons clairement 
que la Fraternité ne varie pas, depuis la ligne de conduite tra-
cée par Monseigneur Lefebvre. (Ab DR)

A la fin du sermon qu’il a prononcé le 19 décembre 2009, 
lors des ordinations sacerdotales au séminaire de La Reja 
(Argentine), Mgr Alfonso de Galarreta a livré quelques in-
formations et appréciations sur les entretiens doctrinaux 
qui ont commencé en octobre dernier, entre Rome et la 
Fraternité Sacerdotale Saint-Pie X. Ce jugement, émanant 
de celui qui est à la tête de la délégation des théologiens 
de la Fraternité Saint-Pie X, est particulièrement intéres-
sant. Voici de larges extraits de son sermon, traduits en 
français.

Les passages soulignés en gras l’ont été par 
la rédaction.

Mgr de Galarreta qualifie de 
« bon » le climat dans lequel 

s’est déroulé la première rencontre 
avec les théologiens romains, eu égard 
aux circonstances et aux espérances.

« Le 26 octobre dernier, a eu lieu la 
première réunion avec la Commission 
romaine, et si je ne peux évidemment 
pas rapporter certains détails, certaines 
circonstances ou certaines des choses qui 
ont été dites, je peux toutefois vous dire 
dans les grandes lignes ce qui s’est passé 
et ce que nous avons fait. Cette première 
rencontre fut relativement bonne ; je dis 
relativement parce que c’est bien en fonc-
tion des circonstances dans lesquelles nous nous trouvons, et 
selon les espérances que l’on peut avoir réellement. Ainsi, en 
considérant ces circonstances et ce que l’on peut attendre, la 
réunion a été bonne. »

Puis Mgr de Galarreta précise que ces entretiens sont 
bons parce qu’ils sont exclusivement doctrinaux et qu’ils 
portent uniquement sur le Concile Vatican II et le magis-
tère postconciliaire.
« Elle fut bonne d’abord parce que ces contacts se sont si-

tués clairement sur le plan doctrinal. Il s’agit d’une commis-
sion qui a pour objectif l’étude de questions doctrinales, et 
qui n’a pas pour finalité de considérer ni théoriquement ni 
pratiquement quelque accord que ce soit, d’ordre purement 
juridique, purement canonique, purement pratique. Cette 
question-là est totalement exclue. Et cela a été bien précisé. 
C’est une discussion uniquement et exclusivement située au 
plan doctrinal.

« En second lieu, c’est une 
discussion sur le Concile Vati-
can II et le magistère postcon-

ciliaire. Exactement : le Concile 
et le magistère postconciliaire, le magistère postconciliaire et 
le Concile. Les sujets, les thèmes que nous traiterons ont été 
bien établis ; ce sont ceux qui concernent toutes les questions, 
tous les thèmes que nous critiquons depuis quarante ans, spé-
cialement la liberté religieuse, les libertés modernes, la liberté 
de conscience, la dignité de la personne humaine – comme 
on dit -, les droits de l’homme, le personnalisme, l’œcuménis-
me, le dialogue interreligieux, l’inculturation, la collégia-
lité  : cet égalitarisme, ce démocratisme et cette destruction 
de l’autorité qui s’est introduite dans l’Église ; ainsi que toutes 
les notions d’ecclésiologie qui ont totalement changé ce qu’est 
l’Église, cette question de l’auto-conscience de l’Église, l’Égli-
se-communion, l’Église sacrement, l’Église-Peuple de Dieu…, 
toutes ces notions nouvelles sur la relation entre l’Église et le 
monde. Ensuite la question de la Messe, de la nouvelle Mes-
se, du nouveau missel, de la réforme liturgique…, et d’autres 

thèmes encore. Nous nous sommes mis 
d’accord pour avoir une discussion 
doctrinale sur tous ces thèmes-là. Et ce 
qui est le plus important – et qui a été 
bien établi de manière très claire -, c’est 
que l’unique critère commun et possi-
ble de ces discussions est le Magistère 
antérieur ; je le répète : l’unique critère 
commun et possible, l’unique critère que 
nous acceptons, et c’est une condition 
sine qua non pour ces discussions, c’est 
le magistère antérieur au Concile Va-
tican II, le Magistère de toujours, la 
Tradition. »
La méthode de travail adoptée par les 

membres de la commission est égale-
ment, aux yeux de Mgr de Galarreta, 
une garantie de sérieux.
« Je considère aussi que ce fut un bon 

début, si l’on regarde la méthode qui a été adoptée. Il y aura 
des réunions tous les deux ou trois mois : trois mois quand il 
s’agit d’un thème nouveau, deux mois quand on poursuit sur 
un même thème. Si nous commençons sur un thème et que 
nous le continuons, la réunion suivante peut se faire dans les 
deux mois ; mais si nous devons préparer une nouvelle ques-
tion, nous avons besoin de trois mois. Et il a été bien établi 
que la Fraternité - la délégation que je dirige – fournira la 
première un travail sur un thème précis. (…) Les experts 
romains doivent nous répondre par écrit, et ensuite, sur la 
base de ces deux textes se fera la discussion orale, laquelle 
donnera lieu aussi à un document écrit.
« Tout est enregistré, de leur côté comme du nôtre, et, de 

plus tout est filmé. Ainsi, bien que pour des raisons évidentes 
on ne puisse pas rapporter tout ce que nous disons et étu-
dions, sur tout il y aura un document – un témoignage écrit, 
enregistré et filmé – devant vous, devant l’Église, devant Dieu. 
À l’issue de chaque confrontation, on dresse comme un bilan 

Un jugement de Mgr de Galarreta sur les entretiens doctrinaux



qui dit s’il y a coïncidence (des points de vue) ou pas, et où est 
le problème. On définit, on affine, et après chaque question, 
on rédige un dossier qui est transmis aux autres membres de 
la Congrégation pour la Doctrine de la 
Foi, si le Préfet le juge convenable, et à 
une autre Congrégation si ce dicastère 
est concerné par le thème étudié, – par 
exemple, celui de la Messe sera bien sûr 
fait en collaboration avec la Congréga-
tion de la Liturgie, du Culte divin. Et 
ensuite, sur tous les thèmes débattus, 
un dossier, un résumé rédigé par écrit 

– comme je l’ai dit -, est remis au Pape 
et au Supérieur de la Fraternité. En-
core une fois, cette commission n’a pas 
pour objectif d’aboutir – ce qui serait né-
faste – à une espèce d’accord doctrinal. 
Non ! Nous allons simplement donner 
un témoignage de la foi, la défendre, 
faire le bien que nous pouvons, et de 
toute façon nous défendrons l’honneur 
de Dieu, l’honneur de Notre Seigneur et 
l’honneur de l’Église, ce qui est l’essentiel, 
si vous avez bien compris ce que j’ai dit au début (de ce ser-
mon) sur la médiation et l’office du prêtre, et c’est ce qui en 
tout cas suffit. »

La qualité intellectuelle des interlocuteurs romains leur 
permet de saisir parfaitement les objections formulées par 
les théologiens de la Fraternité Saint-Pie X. Mais, rappelle 
Mgr de Galarreta, seul Notre-Seigneur peut éclairer les in-
telligences.
« Nos interlocuteurs – je me réfère ici spécifiquement à ceux 

qui échangent avec nous dans cette commission – sont des 
personnes avec lesquelles on peut parler, ils comprennent 
notre langage, ils comprennent ce que nous disons, ils com-
prennent très bien nos objections. Nous pouvons parler pa-
cifiquement et en toute liberté, cela est suffisant. Si jusque là 
tout dépendait de notre correspondance à la grâce de Dieu, à 
partir de maintenant nous pourrions dire que tout dépend 
entièrement de la grâce de Dieu ; parce que Dieu, Notre-Sei-
gneur, et seulement Lui, est le Maître intérieur qui peut illu-
miner les intelligences et convertir. Seul Dieu peut toucher 
les cœurs. Nous allons là-bas comme pour prêcher – comme 
ce que je suis en train de faire ici -, mais toucher votre intel-
ligence ou votre cœur, seul Dieu peut le faire, et comme nous 
ne connaissons pas les desseins de Dieu, nous ne savons pas 
jusqu’où cela ira. Ce que nous savons certainement c’est qu’Il 
peut tout. A Dieu rien n’est impossible. Et Il peut convertir 
quand Il veut, comme Il veut, qui Il veut. »

S’il reconnaît la part d’incertitude qui existe dans toute 
entreprise humaine, Mgr de Galarreta réaffirme nettement 
la double certitude qui est celle de la Fraternité Saint-Pie X 
dans ces entretiens.
« Je vous donne ces explications pour que vous ayez la tran-

quillité et l’assurance nécessaires. Si ces circonstances qui me 
paraissent absolument sûres changeaient, alors nous étudie-
rions si ces discussions, ces contacts doivent se poursuivre 

ou non. Nous savons clairement ce que nous ne sommes pas 
disposés à accepter. Si nous ne savons pas parfaitement com-
ment les choses peuvent évoluer, nous savons en revanche 

très clairement ce que nous n’avons 
pas l’intention de faire, en aucune 
manière : premièrement céder sur la 
doctrine et deuxièmement faire un 
accord purement pratique. Avec ces 
conditions et les dispositions qui sont 
les leurs d’accepter de mettre pour la 
première fois en discussion le Concile – 
c’est la première fois qu’ils nous donnent 
la possibilité de leur présenter une criti-
que doctrinale, profonde, fondée sur le 
Magistère de toujours, c’est la première 
fois ! – il est clair que nous devons le 
faire. Ensuite, Dieu dira ! La prudence 
nous montre ce que nous devons faire 
maintenant, mais non pas exactement 
ce que nous devons faire dans trois ou 
six mois, parce que les circonstances 
peuvent changer. Quoiqu’il en soit, ce 
qui est clair pour nous c’est que la mis-

sion de la Fraternité est essentiellement, avant toute chose, 
avant même d’aller à Rome, de donner un témoignage de la 
foi. Nous devons continuer, sauvegarder, transmettre, vivre 
le vrai sacerdoce catholique. Nous devons garder, défendre, 
vivre, transmettre le vrai sacrifice de la Messe. »

Source : DICI, 6 janvier 2010

Croisade Eucharistique
Intention du mois de février

Pour les princes et les chefs d’État

Recherche
Afin de poursuivre l’équipement de notre Mai-
son de retraites, nous recherchons des matelas 
en mousse (190 × 90 cm) en bon état et propres. 

Merci !

À vos agendas
- Retraite de Saint-Ignace (pour messieurs et 
jeunes gens) à l’Étoile du Matin, du 12 (18h00) 
au 17 mars (20h00). Il reste des places, mais ne 
tardez pas !
 Les prédicateurs : le R.P. Marziac et M. 

l’abbé Devillers.
- Communions solennelles à l’Étoile du Matin : 
dimanche 28 février à 10h00.
- Premières communions dans nos chapelles : di-
manche du Bon Pasteur, 18 avril.



Quinze jours de vacances pour le mois de février, n’est-ce pas 
agréable ? Certainement ! Il sera possible de se reposer, de se 

détendre, de relâcher ses efforts scolaires, de reprendre des forces, 
de jouer. Deo gratias ! 
Mais s’il est un effort 
que l’on ne peut en 
aucun cas relâcher, c’est 
bien celui de la pratique 
de la vertu. Or même 
dans le jeu, il existe une 
vertu que saint Thomas 
appelle eutrapélie.
Bien souvent, nos en-

fants ne savent plus se 
détendre, ni jouer. Ils 
tombent alors dans 
l’inactivité, donc dans 
l’oisiveté, et par suite 
dans le péché. La faute en revient aux éducateurs qui n’ont pas ap-
pris à leurs enfants à se détendre, à occuper leurs temps de loisir.
En effet, le jeu est considéré comme l’activité des petits enfants 

qui pendant ce temps laissent tranquilles les adultes. Lesquels 
d’ailleurs, ne sachant se détendre ou rire vertueusement, 
le font au détriment du prochain, ce qui va rarement 
sans péché…

En premier lieu, il faut affirmer que la détente est né-
cessaire. La comparaison de l’arc est bien connue. S’il 
est toujours bandé, il devient inefficace. On le voit chez 
nos élèves : les longs efforts intellectuels les fatiguent... 
Le repos et la détente sont donc nécessaires.

Mais repos et détente restent des activités humaines 
et donc sujettes à la raison et par conséquent objet de 
vertu. Voilà la difficulté. On parle à notre époque de 
défoulement. Le terme est faux car il ôte la notion de 
raison et donne une place exagérée au comportement 
bestial. Ce que nous pouvons hélas constater chez nos 
jeunes qui sous prétexte de détente, tombent dans des 
excès indignes d’un fils de Dieu.

Mais si le repos, la détente ou le jeu sont nécessaires, 
ils doivent conserver leur juste place. La vie n’est pas 
un jeu, contrairement à ce que voudraient faire croire 
certaines idéologies. La vie est sérieuse, elle est ordonnée à Dieu 
dans le développement de chacune de nos facultés. Or le repos n’a 
de place que pour favoriser ce développement de nos facultés. On 
voit par là que loin d’être une fin, il est un moyen ou, osons le mot, 
l’esclave de nos puissances. Il n’a de raison d’être que de faciliter le 
développement de notre imagination, puis de notre intelligence et 
de notre volonté.

Il existe donc une véritable éducation à travers le jeu ou la détente. 
Les différents âges de la vie ne sollicitent pas les mêmes facultés. 
Ainsi le jeu doit être judicieusement choisi selon l’âge de l’enfant 

et l’aider à se développer. Le jeu est éminemment éducatif : on ap-
prend à construire, à assembler, à dissocier, à vivre en société, à 
développer les sens et l’imagination dans le beau, à stimuler des 
réflexes, à faire travailler sa mémoire…

Celui qui concevrait la détente en dehors d’un service à ses fa-
cultés spirituelles, non seulement n’aurait pas compris ce qu’est le 

jeu, mais perdrait aussi du même coup 
les bonnes habitudes intellectuelles et 
volontaires.

Il est bien triste de voir nos adoles-
cents s’égarer en matière de détente : 
l’art, la lecture, le jeu de réflexion les 
dégoûtent. Ils préfèrent s’enfermer 
dans une solitude où bien souvent la 
raison et le Bon Dieu lui-même sont 
absents, et veulent alors profiter des 
technologies modernes qui trop fré-
quemment mettent en péril grave le 
salut de leur âme.

Nos jeunes ne savent plus se déten-
dre, ni retourner en enfance. Ils tour-

nent en dérision ceux qui ont l’âme encore jeune et qui sont capa-
bles de se détendre candidement. Et paradoxe qui les condamne, 
ces mêmes jeunes, contempteurs de ceux que Notre-Seigneur nous 
propose comme modèle, sont incapables de réflexion et méprisent 
l’ascèse de ceux qui s’élèvent par l’intelligence et la contemplation 

vers leur Créateur. 
Leur avilissement 
est bien grand et 
ils font d’autant 
plus pitié qu’ils ne 
savent pas dans 
quel misérable dé-
chéance ils s’enfon-
cent.

On les voit même 
tenir des raison-
nements fallacieux 
par lesquels ils se 
condamnent. La 
philosophie, di-
sent-ils, ne sert 
à rien : inconsé-
quence de ces ado-
lescents qui ne se 

rendent pas compte que la plupart de leurs activités de détente ne 
servent à rien. Sophisme qui masque évidemment le refus du sacri-
fice et l’amour du confort et du bien-être corporel au détriment de 
la vie de l’âme. Fausse maturité qui les égare dans les pires inepties 
intellectuelles : ils croient se détendre en se soustrayant à la raison.

N’ayons donc jamais peur de retrouver les joies simples et pures 
de l’enfance lorsqu’il s’agit de se détendre. C’est ainsi que notre âme 
se repose sainement et saintement, et pourra puiser dans la joie 
candide du jeu la force de continuer son long périple qui la mènera 
vers celui en qui se trouve tout repos et toute joie.

Jouer ?
par M. l’abbé Gabriel Billecocq

	 				    Baptêmes
- Firmin Delvallée, né le 23 décembre, baptisé le 26 décembre (Metz).
- Sixtine Denny, née le 27 décembre, baptisée le 1er janvier (Étoile du Matin).
Décès

	 - Mme Paule Marchal, le 21 décembre, dans sa 99ème année. - Nancy

Carnet de famille

IPNS - Tirage 870 ex.
Étoile du Matin - 112 route de Waldeck - 57230 Eguelshardt



En ce début du mois de janvier, d’importantes chutes de 
neige nous permettent d’admirer l’Étoile recouverte de 
ce beau manteau de candeur cotonneuse. La poésie cesse 
quand il s’agit de 
prendre la route… 
Un certain diman-
che, il aura fallu 
compter 5h30 de 
trajet pour revenir 
de Nancy ! La nei-
ge permettra aux 
enfants, revenus 
des vacances de 
Noël, de s’adonner 
une période entière à de nouveaux jeux ! La température 
basse offre aux élèves, pour quelques jours, la possibilité 
de patiner un peu sur l’étang de Hanau.
Dimanche 3 : Monsieur l’abbé Picot célèbre à l’Étoile, où 
il fut élève, une première messe solennelle, entouré des 

abbés Laurençon, 
Rousseau et Tur-
pault. Ce fut une 
très belle cérémo-
nie, à laquelle as-

sistèrent de nombreux fidèles 
dont certains venaient même 
depuis nos chapelles éloignées. 
Monsieur l’abbé Laurençon 
prononça une homélie pleine 
de vie et de fougue, développant les souhaits que le prê-
tre formule à la sainte messe pour les fidèles, qui sont les 
meilleurs de vœux que l’on puisse souhaiter : « Dominus 
vobiscum » !
Dimanche 10 : Le Directeur invite tous les bienfaiteurs 
de l’école pour le traditionnel repas des bienfaiteurs. Dans 
une ambiance fort sympathique, nos bénévoles ont pu se 
retrouver et même évoquer les futurs projets à réaliser 
pour notre école. C’est surtout pour nous l’occasion de les 
remercier chaleureusement pour leur générosité et leur 
inlassable dévouement.
À Épinal, l’abbé Turpault ne peut célébrer la messe 
aujourd’hui, car la route n’est pas déneigée.
Dimanche 17 : Monsieur l’abbé de Cacqueray, accompagné 
de Monsieur l’abbé Rousseau, passe la matinée dans notre 
chapelle d’Épinal pour encourager les fidèles dans les diffi-
cultés que nous connaissons pour l’avenir de notre lieu de 
messe. Les fidèles sont bien réconfortés par cette présence 

et par les deux messes qui sont célébrées, chose excep-
tionnelle à Épinal. La visite du Supérieur se termine 
par une rencontre sympathique avec les fidèles à l’oc-
casion d’un café chaud agrémenté de gâteaux. Nous 

nous ap-
prêtons donc 
à changer de 
lieu pour la 
messe domi-
nicale, et nous 
espérons par 
la suite pou-
voir nous éta-
blir dans un 
lieu « à nous ».
À l’Étoile se tient une session de l’équipe du MJCF.
Lundi 18 : Le temps plus clément permet aux ouvriers de 
poursuivre le chantier du gymnase.
Mercredi 20 : Après avoir fait le tour de l’école avec Mon-
sieur Claisse, les bénévoles, en bleu de travail, entament 
cinq chantiers : réparation de portes, peinture, plâtre, car-
relage…
Jeudi 21 - vendredi 22 : Récollection du doyenné. Tous les 
prêtres se retrouvent à l’Étoile avec Monsieur l’abbé Du-
verger, venu de Suresnes.
Dimanche 24 : L’abbé Picot célèbre la messe à l’école, pour 
les élèves cette fois-ci. C’est aussi ce dimanche que les Ter-

tiaires franciscains se retrouvent à l’Étoile pour une ré-
collection prêchée par l’abbé Turpault.
Lundi 25 : C’est sous un épais manteau de neige que le 
Directeur arrive à l’Étoile. Il rentre en effet de son mi-
nistère (Nancy - Épinal) dans la soirée, après avoir vi-
sité un nouveau lieu de Messe que la Mairie va bientôt 
mettre à notre disposition. Voici l’adresse du futur lieu 
de Messe : La Tranchée Docelles - Épinal. (D11, en di-
rection de La Baffe depuis Épinal). Le changement sera 
effectif le 7 mars. Un schéma d’accès sera mis dans le 

prochain bulletin.
Vendredi 29 : Les enfants partent pour les vacances de fé-
vrier qui surviennent tôt cette année, en raison de la date 
de Pâques assez avancée.
Dimanche 31 : Monsieur l’abbé Rousseau se rend à Saar-
brücken pour la fête de l’école, dont Saint Jean-Bosco est 
le protecteur.

Chronique de l’Étoile...
par M. l’abbé Louis-Marie Turpault

B o n n e route !



Calendrier  liturgique 
 

Supplément au n° 170 

Ministère des prêtres 
 
 

Février 2010 
 

etoiledumatin.sec@aliceadsl.fr 

Étoile 
du Matin 

57230 
EGUELSHARDT  
 03.87.06.53.90 

Fax : 03.87.06.59.09 
 

Metz 
Chapelle de la Nativité 

de Notre-Dame 
Domaine de Ladonchamps 

Rte de Thionville 
(D 953) 

57140 WOIPPY 

Nancy 
Chapelle 

du Sacré-Cœur 
65, rue du Mal Oudinot 

54000 NANCY 

Épinal 
Chapelle  

du Sacré-Coeur 
Ex-Caserne Schneider 

Rue du Gal Haxo 
88000 ÉPINAL 

     
Samedi 6 février : 

Saint Tite (3° cl.) 
1er samedi du mois 

Exposition du T.S.S. 
de 18h30 à 20h45 
Messe à 21h00 
Abbé Billecocq 

Messe à 18h30 
Exposition du T.S.S. et 

confessions jusqu’à 
20h00 

Adoration du T.S.S. à 
17h00 

Messe à 18h30 
 

Dimanche 7 février : 

Sexagésime (2° cl.) 
10h00 

Abbé de Pluvié 
9h00 et 10h30 
Abbé Billecocq 

11h00 
Abbé Turpault 

8h30 
Abbé Turpault 

     
Samedi 13 février : 

De la Sainte Vierge au samedi (4° cl.)  Messe à 18h30 Messe à 18h30  

Dimanche 14 février : 

Quinquagésime (2° cl.) 
 

10h00 
Abbé Billecocq 

9h00 et 10h30 
Abbé de Pluvié 

11h00 
Abbé Turpault 

8h30 
Abbé Turpault 

     
Samedi 20 février : 

Samedi après les cendres (3° cl.) 
Exposition du T.S.S. 
de 13h30 à 20h45 
Messe à 21h00 
Abbé Turpault 

Messe à 18h30 Messe à 18h30  

Dimanche 21 février : 

1er dimanche de carême (1° cl.) 
 

10h00 
Abbé Turpault 

9h00 et 10h30 
Abbé de Pluvié 

11h00 
Abbé Rousseau 

8h30 
Abbé Rousseau 

     
Samedi 27 février : 

Samedi des Quatre-Temps (2° cl.)  Messe à 18h30 Messe à 18h30  

Dimanche 28 février : 

2ème dimanche de carême (1° cl.) 
 

Communions 
solennelles 

10h00 
Abbé Rousseau 

9h00 et 10h30 
Abbé de Pluvié 

11h00 
Abbé Turpault 

8h30 
Abbé Turpault 

• En raison des vacances scolaires à l’Étoile du Matin (30 janvier – 14 février), il n’y aura pas de 
conférence dans les chapelles, par les prêtres de l’Étoile du Matin, pour ce mois de février. 

• Samedi 20 février : Adoration perpétuelle à l’Étoile du Matin : exposition du saint Sacrement de 
13h30 à 20h45. Nous vous invitons à réserver cette journée pour venir nombreux adorer Notre-
Seigneur. 
  Nous rappelons les intentions de cette adoration, qui a lieu chaque jour dans une de nos Maisons : 

o la victoire sur les ennemis intérieurs et extérieurs de l’Église ; 
o la conversion de Rome et des évêques ; 
o la sanctification des prêtres et des candidats au sacerdoce ; 
o l’éveil de nombreuses vocations sacerdotales et religieuses. 
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